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LE temps est aux lamentations chez les a!icionados du roman
policier. Depuis le 5 octobre 2015, les visages sont fermŽs, on
ne rŽalise pas encore bien ce qui se passe. Mais les choses
vont tellement vite qu'il va bien falloir faire son deuil et conti"
nuer de suivre les nouvelles voies tracŽes par ce genre littŽ"
raire apprŽciŽ par beaucoup d• s sa naissance Òof!icielleÓ au
19e si• cle et qui sans cesse se renouvelle. 
Tout de m• me, c'est d'un gŽant qu'il s'agit, terrassŽ par un
cancer du haut de ses 67 ans. Henning Mankell, l'un des plus
grands Žcrivains de polar de sa gŽnŽration, laisse une Ï uvre
immense et aboutie. Il sera restŽ jusqu'au bout l'un de ces au"
teurs qui deviennent de vŽritables phŽnom•nes d'Ždition de
leur vivant, dŽpassŽs qu'ils sont par leurs crŽatures, leurs per"
sonnages principaux. 
Certes, cela demeure un honneur d'• tre le p• re d'un rejeton
dont le monde entier s'Žprend, au point de guetter tous ses
faits et gestes, surveiller ses sorties, ses humeurs, sa respira"
tion, ses amours et choses de m•me nature, tant il inspire et
procure du bonheur, d'une mani• re ou d'une autre, ˆ  tous
ceux qui s'intŽressent ̂  lui. 
Avant Mankell, Georges Simenon connut les m• mes joies,
avec l'inspecteur Maigret, qui fut happŽ comme cela se devait
d'arriver par le cinŽma et la tŽlŽvision. En remontant encore
plus haut, Arthur Conan Doyle, un cran au"dessus, connut lui
aussi ces sensations"lˆ , avec la crŽation de son cŽlŽbrissime
Sherlock Holmes, dont la mŽthode et la dŽmarche analytique
sont depuis des lustres enseignŽes dans les formations en cri"
minologie de par le monde. 
Le probl• me des crŽateurs de personnages gŽniaux et atta"
chants est que ces derniers !inissent par leur Žchapper et de"
viennent de vŽritables emp•cheurs de tourner en rond. Par
lassitude, beaucoup d'Žcrivains aux personnages rŽcurrents
souhaitent changer d'atmosph• re et donc passer ˆ  autre
chose. Mais parce que les enjeux sont devenus Žnormes, ils
ne le peuvent plus. Ils se retrouvent pris entre les intŽr• ts
sentimentaux des lecteurs et les visŽes Žconomiques des Ždi"
teurs. Songeons par exemple que Conan Doyle est parvenu ̂
se dŽbarrasser de Sherlock Holmes dans ÒLe dernier pro"
bl•meÓ (1891), mais sous la pression sans !in des lecteurs se
refusant ˆ  une telle possibilitŽ, l'on sut alors qu'un Žcrivain
populaire ne pouvait pas faire n'importe quoi avec son hŽros,
converti par la force des choses en une propriŽtŽ commune,
un bien collectif. Trois ans plus tard, Sherlock Holmes, qui
Žtait mort dans un prŽcipice, en luttant contre le professeur
Moriarty, revint ̂  la vie (dans ÒLa Maison videÓ), pour de nou"
veaux Žpisodes.
Ce sort, ̂  quelques variantes pr• s, fut aussi celui de Henning
Mankell. Vingt ans apr• s la crŽation du personnage de Kurt
Wallander, l'Žcrivain suŽdois commen•a ̂  envisager la !in des
aventures de son dŽtective. Mais lˆ  encore c'Žtait sans comp"
ter avec la pression des Žditeurs, le poids des 34 millions
d'exemplaires vendus dans le monde et ces lecteurs vigilants
et insatiables comme des chasseurs de primes, surveillant le
moindre rel‰chement chez leur auteur favori pour lui rŽcla"
mer la suite des aventures de ÒleurÓ !lic au mauvais caract• re
Ð et qui n'hŽsitaient pas ˆ  apostropher Mankell dans la rue
pour lui demander, le plus sŽrieusement du monde, pour qui
votait Wallander !
Mais Henning Mankell eut quand m•me plus de libertŽ de ma"
nÏ uvre que Conan Doyle. Dans ÒL'homme inquiet. La der"
ni• re enqu• te de WallanderÓ (2010, pour l'Ždition fran•aise),
l'occasion nous fut donnŽe de voir mourir un hŽros, un per"
sonnage de sŽrie de romans policiers. Maintenant que tous
les deux ont passŽ l'arme ̂  gauche, ils vont bien • tre obligŽs
de revivre ensemble.
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Les enfants vont les aimer,
ces po• mes tranquilles qui
fleurent bon la joie, cŽl• -
brent la petite famille, la
nature, la vie. C'est que
Juste Samson, styliste talen-
tueux, s'est souciŽ des tout
petits dans ce recueil,
ÒPo• mes pour rire et pour
chanterÓ, paru aux ƒditions
Ntsame en 2014. Savou-
reux.

POéMES pour enfants. Ces
mots pourraient rŽsumer le
recueil de Juste Samson. Mais
ils seraient par quelque c™tŽ
rŽducteurs. Il faut les lire pour
s'apercevoir que la couleur an"
noncŽe par le po• te Ð donc que
sa poŽsie s'adresse aux enfants
" mŽrite des nuances, tant les
adultes lˆ  aussi trouveront ai"
sŽment leurs comptes. Dans ce
cas, parler d'adultes ˆ  l'‰me
d'enfant ne serait pas exagŽ"
rer.
De fait, les po• mes de Juste
Samson sont de petits bijoux
construits ˆ  partir  d'un sque"
lette simple. Avec peu de mots,
l'auteur parvient ˆ  faire jaillir
chez le lecteur des sentiments
et des sensations qui rŽveillent
des souvenirs. Les jeux de
mots et la musique qui sourd
de leur agencement renvoient
en effet ˆ  l'enfance. Nous pen"
sons aux onomatopŽes de ÒLa
pluieÓ : ÒPlic, ploc, ploc/ Tom"
bent des gouttes de pluie/ Plic,
plic, ploc/ Comme le vent
bruit...Ó Ainsi est conduit ce
po• me de sept strophes,
jusqu'ˆ  son dernier vers. 
Des vers au vocabulaire sim"
ple, facile ˆ  retenir. La struc"
ture des po• mes, que facilite
une mise en page ef!icace Ð un
po•me par page Ð s'appuie sur
des strophes de quatre vers,
avec des variantes de textes
ayant deux, cinq ou six vers et
plus. 
Sur le plan thŽmatique, Juste
Samson cŽl• bre essentielle"
ment la famille (le p• re, la
m• re, le grand"p• re et la
grand"m• re), la nature (les
plantes, les fruits, les astres, la
rivi• re, etc.), le temps, l'espace,
en somme ces petites ÒchosesÓ
qui retiennent gŽnŽralement
l'attention des enfants. Dans
cette perspective, les moments
les plus marquants de la vie de
ces derniers sont ŽvoquŽs. Qui
a ŽtŽ enfant et a oubliŽ ses ren"
trŽes des classes, ses rŽcrŽa"
tions, ses punitions, ses
vacances ? Lorsque Juste Sam"
son en parle, nul doute qu'il
s'inspire de ses souvenirs et du
monde de l'enfance que, sans
doute, il continue de c™toyer.
Le po• me intitulŽ ÒLe monde
de DisneyÓ pourrait con!irmer
notre intuition, o•  sont rŽper"
toriŽs les personnages de
Dumbo, Mickey, Donald,
Bambi, Blanche"Neige, les
nains, Peter Pan et Clochette,
chacun dans ses nature et r™le.
Les po•mes les plus touchants
de notre point de vue sont cer"
tainement ceux qui traitent de
la parent• le. Si tout un courant
poŽtique depuis toujours a
chantŽ la femme noire afr i"
caine, avec Juste Samson nous
avons un hymne ˆ  l'homme
noir, au p• re de famille plus
prŽcisŽment (ÒA mon p• reÓ et
ÒSur les Žpaules ˆ  papaÓ). Les
grands"parents, eux aussi, sont
honorŽs ici (ÒMon grand"p• reÓ
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et ÒA ma grand"m• reÓ).  
Mais si l'auteur place tous ces
po•mes dans le registre du rire
et du chant, en somme sous le
th• me de la joie, celle"ci n'est
pas dŽployŽe partout. Un
po• me, ˆ  ce sujet, est fort
Žmouvant, tant le message
qu'il vŽhicule imprime chez le
lecteur une tristesse sans nom.
Les malheurs qui frappent
l'enfance toujours nous attei"
gnent au plus profond de
nous"m• mes. Et l'enfant est
prŽcieux. Et combien nous
sommes inquiets quand il se
rend ̂  l'Žcole et que son retour
n'est pas garanti. ÒJunior allait
ˆ  l'ŽcoleÓ nous parle ̂  ce sujet :
ÒJunior allait ˆ  l'Žcole/ A pieds
et sans protocole/ Il connais"
sait son chemin/ Suivait le
m•me chaque matin/ Ce soir il
n'est pas rentrŽ/ Qui donc l'a
dŽconcentrŽ/ Pour qu'il oublie
sa maison/ Et c•de ̂  mille ten"
tations ?/ Sur le chemin de
l'Žcole/ Il y a l'inconnu qui bri"
cole/ Il propose un peu d'ar"
gent/ A des enfants
imprudents/ On a retrouvŽ son
cartable/ Sur la plage, dans le
sable/ Et personne ne l'a
revu/ Junior a donc disparu...Ó
Le message implicite de ce
texte est que les parents doi"
vent rappeler ˆ  leurs enfants
de ne jamais se !ier ˆ  des in"
connus ni accepter de leur part
la moindre des propositions.
En cette nouvelle rentrŽe des
classes, ce conseil ne serait pas
de trop au nombre des recom"
mandations des parents ˆ
leurs !ils. 

Ma ChŽr ie
09 Octobre 2004 - 09 Octobre 2015, dŽjˆ  11

ans que nous nous sommes dit ÔÕOUIÕÕ devant le
maire dans un h™tel de Librevi l le. DŽjˆ  37 ans
que tu mÕas offer t un frui t et une canne ̂  sucre
alors que jeune collŽgien, je construisais une
maison ̂  Ngobi mon vi l lage. En!in 29 ans que
tu me cuisinais des peti ts plats (au campus ̂
lÕUSTM) que je savourais avec cer tains de mes
coll• gues El• ves ÐIngŽnieurs. Tu nÕas plus r ien
ˆ  dŽmontrer  et/ ou ̂  prouver  Ma Laurence Syl-
vie !Joyeux anniversaire ÔÕMon Amour  natureÕÕ.
Ò WE A TAMBOUSSA NDJELA WE, GHABOUGHA

YA MAKOULOU Ò
Ton Žpoux Ya MvoulÕs 

Ma ria g e


